Heureux les artisans de paix … !
« Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu. » (Mt 5, 9)
Une fois de plus, cette béatitude présuppose les précédentes. « Heureux les pauvres de cœur, car le royaume des Cieux est à eux. Heureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés. Heureux les doux, car ils recevront la terre en héritage. Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés. Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde. Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu. » (Mt 5, 3-8) Être artisan de paix suppose d'avoir franchi les étapes précédentes, c'est-à-dire d'avoir fait tout un chemin d'ajustement et de pacification intérieure. C'est la septième béatitude. Le chiffre sept indique un achèvement, une plénitude, un couronnement. « L’homme des Béatitudes rayonne la paix. Dans la liturgie eucharistique latine, le mot « paix » se trouve sept fois entre le Notre Père et la communion. L’eucharistie est par excellence un lieu de pacification du cœur, de repos en Dieu. » (Père Jacques PHILIPPE, La paix intérieure, une urgence spirituelle) 

Cette béatitude nous mérite le titre si beau de Fils de Dieu. 

Seule l’acquisition de cette paix permet de vivre la huitième béatitude, autrement dit de recevoir la persécution comme un bonheur et non une disgrâce.

Après avoir médité sur la promesse de la béatitude des artisans de paix, je regarderai la paix sous des facettes différentes. 
I- La promesse de cette Béatitude
1- La récompense maximale
Un commentaire de saint Grégoire de Nysse m'a vraiment marqué. Voici ce qu'il dit : « Dans les Béatitudes qui nous ont été précédemment présentées sur la montagne, tout ce qu'a déjà établi la Parole divine est sacré et saint ; mais ce qui se propose maintenant à notre commentaire est véritablement l'inaccessible et le Saint des Saints. Car si « voir Dieu » est un bien qui ne peut être surpassé, devenir « Fils de Dieu » est absolument au-dessus de toute félicité. » (Saint Grégoire de Nysse) 

Effectivement, si l'on regarde les promesses attachées aux autres béatitudes, c'est sans doute la promesse attachée à cette béatitude qui nous établit dans le rapport le plus intime avec Dieu. Il ne s'agit plus seulement d'être consolé, de recevoir la terre en héritage, d'être rassasié, d'obtenir miséricorde ou même de voir Dieu. Il s'agit de devenir Fils de Dieu, de porter son nom si je puis dire. 

Par respect pour Dieu, la langue des Évangiles emploie le passif - « ils seront appelés » - pour désigner une action qui, sans le nommer, a Dieu pour auteur ; c'est ce que nous appelons le passif divin. La promesse de cette béatitude est donc : « Dieu les appellera fils. » Dieu donnera aux artisans de paix le titre même de « fils de Dieu » qu'il accorde au Fils bien-aimé, le Messie. Cela fait l'admiration de saint Jean : « Voyez quel grand amour nous a donné le Père pour que nous soyons appelés enfants de Dieu – et nous le sommes. » (1 Jn 3, 1) Je pense que nous avons peine à mesurer la grâce que cela représente. 
2- Rapport entre ce titre de « fils de Dieu » et le fait d'être artisan de paix
Quel est le rapport entre ce titre de « fils de Dieu » et le fait d'être artisan de paix ? En fait, le véritable et suprême « artisan de paix » n’est pas un homme, c’est Dieu lui-même. Précisément pour cette raison, ceux qui œuvrent pour la paix sont appelés « fils de Dieu » : parce qu’ils lui ressemblent, parce qu’ils l’imitent, parce qu’ils font ce qu’Il fait lui. Jésus est notre paix (cf. Ep 2,14 ; 2 Cor 5,18). Dieu a voulu « que tout, par le Christ, lui soit enfin réconcilié, faisant la paix par le sang de sa Croix » (Col 1, 20). A la différence des autres béatitudes, celle-ci concerne ceux qui travaillent pour les autres et nous met ainsi à la suite de Jésus qui est venu pour servir.  

Cela nous révèle par là-même la beauté et l'exigence de cette mission d'être des artisans de paix. Saint Matthieu nous le précise plus loin dans le chapitre 5 : « Moi, je vous dis : Aimez vos ennemis, et priez pour ceux qui vous persécutent, afin d’être vraiment les fils de votre Père qui est aux cieux ; car il fait lever son soleil sur les méchants et sur les bons, il fait tomber la pluie sur les justes et sur les injustes. En effet, si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle récompense méritez-vous ? Les publicains eux-mêmes n’en font-ils pas autant ? Et si vous ne saluez que vos frères, que faites-vous d’extraordinaire ? Les païens eux-mêmes n’en font-ils pas autant ? Vous donc, vous serez parfaits comme votre Père céleste est parfait. » (Mt 5, 44b-48) Saint Luc dit la même chose : « Aimez vos ennemis, faites du bien et prêtez sans rien espérer en retour. Alors votre récompense sera grande, et vous serez les fils du Très-Haut, car lui, il est bon pour les ingrats et les méchants. » (Lc 6, 35)
3- Une anticipation du paradis 

Être fils de Dieu suppose donc d'avoir un cœur vraiment grand, ouvert à tous. Et c'est ce qui permet d'être artisan de paix. L'artisan de paix ne peut se résoudre à voir les gens se haïr et rester en conflit. Le bonheur lié à cette béatitude est celui d'oeuvrer à la communion entre les personnes. Cela fait toute la différence avec les semeurs de zizanie qui – s'ils trouvent quelquefois une certaine jouissance à diviser les gens – n'y trouvent certainement pas le vrai bonheur. 

Voilà ce qu'en disait le Pape François à la Toussaint 2015 : « Regardons le visage de ceux qui se promènent en semant la zizanie : sont-ils heureux ? Ceux qui cherchent toujours les occasions pour embrouiller, pour profiter des autres, sont-ils heureux ? Non, ils ne peuvent pas être heureux. En revanche, ceux qui, quotidiennement, patiemment, cherchent à semer la paix, sont des artisans de paix, de réconciliation, ceux-là, oui, ils sont heureux, parce qu’ils sont les vrais enfants de notre Père du Ciel, qui sème toujours et uniquement la paix, au point d’avoir envoyé dans le monde son Fils comme semence de paix pour l’humanité. »

Le Pape François, dans son message pour le carême 2019, s'est attaché à commenter la phrase de saint Paul : « La création attend avec impatience la révélation des fils de Dieu. » (Rm 8,19) Il commente ainsi : « La création a un urgent besoin que se révèlent les fils de Dieu, ceux qui sont devenus “une nouvelle création” : “Si donc quelqu’un est dans le Christ, il est une créature nouvelle. Le monde ancien s’en est allé, un monde nouveau est déjà né” (2 Co 5,17). Cette “impatience”, cette attente de la création, s’achèvera lors de la manifestation des fils de Dieu, à savoir quand les chrétiens et tous les hommes entreront de façon décisive dans ce “labeur” qu’est la conversion. Toute la création est appelée, avec nous, à sortir “de l’esclavage de la dégradation, pour connaître la liberté de la gloire donnée aux enfants de Dieu” (Rm 8,21). » (n° 3)

Isaïe nous décrivait un univers paradisiaque où « le loup habitera avec l'agneau, où le veau et le lionceau seront nourris ensemble, un petit garçon les conduira..., le nourrisson s'amusera sur le trou du cobra, sur le trou de la vipère le jeune enfant étendra la main » (Is 11, 6-8).

II- Qu'est-ce que la paix ?
Pour parler de la paix, je retiendrai volontiers la distinction que Père Raniero Cantalamessa (et bien d'autres auteurs) retenait dans sa prédication de l’Avent du 22 décembre 2006. Il y distingue la paix comme tranquillité de l'ordre et la paix biblique exprimée par le mot « shalòm ». 
1- La paix comme tranquillité de l'ordre
La définition que saint Augustin donne de la paix est la définition classique : « La paix est la tranquillité de l’ordre » (S. Agostino, La città di Dio, XIX, 13 ; CC 48, p. 679). En se basant sur cette définition, saint Thomas ajoutera qu’il existe dans l’homme trois types d’ordre : avec soi-même, avec Dieu, et avec son prochain ; et qu’il existe, par conséquent, trois formes de paix : la paix intérieure qui permet à l’homme d’être en paix avec lui-même ; la paix qui lui permet d’être en paix avec Dieu, pleinement soumis à ses dispositions, et la paix relative à son prochain, par laquelle il vit en paix avec tout le monde » (Cf. S. Tommaso d’Aquino, Commento al vangelo di Giovanni, XIV, lez.VII, n.1962). On pourrait y ajouter une quatrième forme de paix : la paix dans la relation avec l'existence et la vie. 

a- Être en paix avec Dieu signifie une attitude de disponibilité, d'ouverture, de confiance, de gratitude. Alors que parfois on peut le fuir, se fermer, se méfier de lui. On peut lui en vouloir pour telle souffrance vécue, telle attente non exaucée, telle fidélité apparemment stérile. On peut se sentir indigne ou coupable devant lui. La condition pour pouvoir être des canaux de paix est de rester unis à la source de la paix qui est la volonté de Dieu : « Dans sa volonté se trouve notre paix », fait dire Dante à une âme du Purgatoire. Le secret de la paix intérieure est l’abandon total et toujours renouvelé à la volonté de Dieu. 

b- Être en paix avec soi-même : on peut hélas ne pas s’accepter tel que l’on est, ce qui est extrêmement fréquent. Se mépriser, se juger, être perpétuellement mécontent de soi… La paix suppose un long travail de réconciliation avec soi-même et sa faiblesse. Nous y reviendrons plus loin. 
c- Être en paix avec autrui : peurs, fermetures, mais aussi amertumes, rancunes, pardons refusés…

d- Être en paix avec l’existence, avec la vie. Regrets par rapport au passés, inquiétudes quant à l’avenir, incapacité à assumer la vie présente, perte du sens et du goût de ce que nous vivons…

Dans cette paix comme tranquillité de l'ordre, il s'agit de remettre les choses à leur place de manière à apaiser les diverses tensions. C'est un travail où Jésus ne nous laisse pas seuls. Il est venu précisément pour faire la paix par le sang de sa Croix. Le Christ est notre paix (Eph 2, 14).

Comme nous le verrons plus loin, cette tranquillité peut être une illusion dans la mesure où on se limite à rechercher la tranquillité, le calme, l'harmonie, l’équilibre intérieur mais de manière assez égocentrique. 
2- La paix biblique comme « shalòm »
Dans la bible, le mot shalòm qui veut dire paix, va toutefois au-delà de la simple tranquillité de l’ordre. Il indique également le bien-être, le repos, la sécurité, le succès, la gloire. Il indique même parfois la totalité des biens messianiques et est synonyme de salut et de bien : « Qu’ils sont beaux, sur les montagnes, les pieds du messager qui annonce la paix, du messager de bonnes nouvelles qui annonce le salut » (Is 52, 7). 

La paix biblique, où apparaît la très belle expression shalòm, exprime l’abondance, la prospérité, le bien-être. Lorsque l’on souhaite shalòm en hébreu, on souhaite une vie belle, remplie, prospère, mais aussi selon la vérité et la justice, qui trouveront leur accomplissement dans le Messie, prince de la paix (cf. Is 9,6; Mic 5,4-5). Ce mot paix est très présent dans l'AT. Cette paix vise l’épanouissement intégral des personnes et des collectivités. Le mot « paix » a le sens d’achèvement, de plénitude, d’abondance. 

Est en paix celui qui peut dire, comme le psalmiste : « Le Seigneur est mon berger, je ne manque de rien ». [Ps 22, 1] Le contraire de la paix devient alors le manque, la frustration, le vide, l’insatisfaction. 

La paix comme tranquillité de l'ordre et la paix comme « shalòm » se rejoignent : ce sont la plupart du temps nos manques, nos frustrations qui nourrissent nos conflits avec les autres. Nous ne supportons pas les autres parce que nous ne nous supportons pas nous-mêmes. 

Rien ne s’oppose autant à la paix biblique que le vide intérieur, l’insatisfaction engendrée par une vie privée de sens. L’homme est appelé à un bonheur, destiné à une plénitude, fait pour être comblé, et ne supporte pas le vide. On voit bien dans le monde d’aujourd’hui combien le vide spirituel peut être destructeur : il engendre la violence, ou bien des attitudes dépressives, ou bien encore des recherches frénétiques de compensation. L’homme moderne est menacé plus que jamais par toute une série de comportements addictifs (sexe, alcool, drogue, internet, nourriture…), qui ont le plus souvent comme point de départ la tentative illusoire de combler un manque. 

III- La paix de Jésus et la paix du monde
« Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix ; ce n’est pas à la manière du monde que je vous la donne. » (Jn 14, 27)

Il est intéressant de mieux identifier le contraste entre la manière dont Jésus et le monde donnent la paix. Saint Raphaël Arnaiz Baron l'exprime de manière très suggestive : « Souvent, ce que nous cherchons n’est pas la paix de Dieu, mais plutôt la paix du monde…Quand le monde cherche la paix, c’est ainsi qu’il la conçoit : silence, quiétude, amour sans larmes, beaucoup d’égoïsme camouflé. L’homme cherche cette paix-là pour se reposer, pour ne pas souffrir ; il cherche la paix des hommes, la paix sensible, cette paix que le monde représente dans un cloître sous le soleil, avec des cyprès et des oiseaux ; cette paix sans tentations et sans croix... » Je pense que cela vaut la peine de détailler un peu ! 
1- absence de combat, d'effort, de lutte
Beaucoup rêvent d'une vie facile où il n'y a plus besoin de se battre. Or Jésus ne nous dit pas : venez à moi et vous n'aurez plus de difficultés, de contrariétés, de souffrances ou d'épreuves ; vous ne souffrirez plus. Seules des sectes peuvent promettre une telle chose. Il n’y a qu’au cimetière qu’il n’y aura plus de conflit ! Jésus ne nous dit pas qu'il aura pas de combat spirituel. La paix évangélique résulte non d'une absence de conflits mais d’un dépassement de ces conflits. La paix évangélique est le couronnement d’un combat, non pas contre les autres, mais contre soi-même. Dans notre vie, il y a un véritable combat spirituel. 

Les saints sont unanimes pour dire que le combat a une place essentielle dans notre vie chrétienne. « Sans guerre, il n’y a pas de paix » (Catherine de Sienne ). « Sachez, ma chère fille, que Notre-Seigneur, (…) avant de mettre la paix dans un lieu, il y fait la guerre. » (Saint François de Sales) Ce combat est le lieu de notre purification, de notre croissance spirituelle. Mais ce combat est illuminé par la certitude de la victoire du Christ. 
2- absence de frustrations, … 

Ce n'est que dans le ciel que nous serons parfaitement comblés. Tant que nous sommes sur terre, un certain nombre de nos besoins ne seront pas satisfaits. La paix ne nous est pas donnée uniquement quand nos désirs sont assouvis (nous n’avons plus faim, nous avons obtenu l’objet de nos convoitises…) mais cela peut passer par un sacrifice, un renoncement pour un bien plus grand.
3- absence de soucis et d'inquiétudes
Nous aimerions bien ne plus avoir de soucis. Comme le dit le pape François, « l’inquiétude peut être un moment de croissance important dans la vie. » (15 avril 2020) Il est vrai aussi que nous pouvons avoir une part de responsabilité dans les soucis que nous avons. Nous nous mettons quelquefois dans des situations impossibles ! Cependant Jésus ne nous offre pas une sorte d’anxiolytique ou de tranquillisant ; il nous appelle plutôt à une démarche de foi et d’abandon entre les mains de notre Père Tout-puissant. Attention, en disant cela, je n'entends pas du tout faire un quelconque reproche à des personnes qui doivent prendre des anxiolytiques et qui aimeraient bien pouvoir s'en passer. La quête de la paix intérieure est bien plus que de la recherche de la sérénité psychologique (qui n’est pas à mépriser, et qui est tellement désirée aujourd’hui ; il est bien rare qu’une publicité pour une tisane ou un week-end avec spa ne vous la promette pas…). La paix est plus que le calme, l’harmonie, l’équilibre intérieur.
4- absence de différences 
La paix n’est pas la négation de la différence (dans les idées, …) mais la recherche d’une vraie communion dans la vérité. Jésus a commencé par mettre les apôtres au défi de vivre ensemble alors qu’ils étaient si différents les uns des autres, si conflictuels entre eux, si désireux de la première place. Les apôtres ont dû travailler pour abandonner leurs esprits de jalousie et d’ambition. 

Jésus ne veut pas d'un monde plat où sont abolies toutes les différences. Il a voulu créer de l’harmonie entre des êtres différents. On ne crée pas une harmonie avec des entités semblables. Une communauté harmonieuse est un ensemble de personnes où chacune est respectée dans son identité, dans son charisme personnel à l’intérieur d’un charisme communautaire. La paix privilégie le respect dans la diversité. Elle apporte plus de vie. Il faut avouer que Jésus ne choisit pas toujours la voie de la facilité quand il appelle des personnes dans une même communauté ! La tentation peut être d'exclure pour se faciliter la vie. 
5- absence d'ennemis et de gens difficiles à aimer 
La paix, ce n'est pas couper les ponts avec les gens qui nous ont fait du mal ou que nous avons du mal à supporter. Le Seigneur nous appelle davantage au pardon comme remède pour les offenses. Ceci dit, il peut être nécessaire dans certaines situations de devoir prendre de la distance pour se protéger. 

La paix ne consiste pas à détruire les ennemis, mais l’inimitié, comme l’a fait Jésus sur la Croix (Ep 2). L'empereur Auguste fit construire à Rome le célèbre « Ara Pacis », l’autel de la paix. Il se vantait d'avoir rétabli la paix dans le monde à travers ses victoires militaires ! La Pax Romana (paix romaine), désigne la longue période de paix (d'environ 27 avant J.-C. à 180 après J.-C.) imposée par l'Empire romain aux régions conquises. 
Vous connaissez la sixième œuvre de miséricorde spirituelle : supporter les gens pénibles, les personnes ennuyeuses ! C'est facile de fuir les gens désagréables et de ne fréquenter que les gens qui pensent comme moi et qui ne me demanderont rien ! Mais ce n'est pas le chemin de Jésus. 
IV- Quelques caractéristiques des « artisans de guerre »
Voulons-nous être de ceux qui apaisent les tensions entre les personnes ou ceux qui les attisent, les exacerbent ? Le diable a quelques armes privilégiées pour détruire la paix entre les personnes. Le péché sous toutes ses formes porte atteinte à la paix : égoïsme et violence, avidité et volonté de puissance et de domination, intolérance, haine et structures injustes. Mais je m'arrêterai à 5 caractéristiques : 
1- L'humiliation et la domination
L'humiliation est à l'origine de beaucoup de violence. On le voit à un niveau personnel ou collectif. Elle est le fruit d'une attitude d'orgueil où l'on veut dominer l'autre, lui imposer sa manière de voir et de penser. La dérision et la moquerie engendrent souvent des réactions violentes. On l'a vu avec les caricatures. Sous prétexte de liberté d'esprit, on heurte profondément une sensibilité. 

A l'inverse d'une forme d'arrogance très présente dans la société, nous sommes invités à plus de respect et de courtoisie. 
2- L'injustice et la jalousie
Le sentiment d'injustice, attisé quelquefois par des personnes mal intentionnées, engendre beaucoup de colère. Nous voyons bien combien l'individualisme et l'égoïsme sont un obstacle pour la paix. Cela peut engendrer aussi des jalousies. La paix n'est authentique que si elle est le fruit de la justice disait déjà le prophète Isaïe (cf. Is 32, 17)
« La guerre naît bien dans le cœur pécheur de l'homme, depuis la jalousie et la violence qui ont envahies le cœur de Caïn à l'encontre de son frère Abel selon l'antique récit biblique. Ne s'agit-il pas en réalité d'une rupture plus profonde encore, quand les hommes deviennent incapables de s'accorder sur le discernement du bien et du mal, sur les valeurs de vie dont Dieu est la source et le garant ? Cela n'explique-t-il pas la dérive du "cœur" de l'homme qui n'arrive pas à faire la paix avec ses semblables sur la base de la vérité, avec la rectitude de l'esprit et la bienveillance du cœur ? » (Jean-Paul II, 1er janvier 1984)
3- L'incapacité à assumer des frustrations
Dans notre société d'abondance et du tout tout-de-suite, le niveau de tolérance au support des difficultés, des retards, des contrariétés est particulièrement bas. La patience n'est pas la vertu dominante. Le degré d'endurance à vivre avec des contrariétés, des échecs, des blessures est très faible. Le souci d'efficacité conduit à ne pas respecter le rythme des personnes, à ne pas s'adapter à ce qu'elles peuvent donner. 
4- Les ragots et les calomnies
Rien de tel que pour créer de la distance entre les personnes ! Le pape François compare souvent le médisant à un terroriste : il lance une bombe, s'en va et cela crée beaucoup de dégâts. 
« C’est si courant d’être artisans de guerres, ou au moins artisans de malentendus ! Quand j’entends quelque chose de celui-ci, et que je vais vers celui-là et je le lui dis et je fais même une seconde édition un peu élargie et je la répète… Le monde des commérages. Ces personnes qui font des commérages ne font pas la paix, ce sont des ennemies de la paix. Elles ne sont pas bienheureuses. » (Pape François, homélie du 9 juin 2014)
5- Les non-dits et le manque de dialogue
Je terminerais par un cinquième point qui est sans doute beaucoup moins évident : la lâcheté. C'est plutôt une faute par omission. Par peur ou désir de tranquillité, on n'aborde pas les sujets qui fâchent et on reste sur des non-dits. On s'abstient de faire la correction fraternelle qui devrait être faite. On reste ainsi dans un climat d'hypocrisie et de mensonge. Pendant ce temps le cancer de certaines situations peut empirer tranquillement ! 

Si les calomnies créent de la distance entre les personnes, il en est de même pour les non-dits. Quand le dialogue manque, un large espace est laissé aux interprétations et donc aux malentendus. 

Comme le disait Jean-Paul II dans son message pour la paix du 1er janvier 1984 : « La guerre prend naissance dans le cœur de l'homme ». 
« La jalousie et les rivalités mènent au désordre et à toutes sortes d’actions malfaisantes. Au contraire, la sagesse qui vient de Dieu est d’abord droiture, et par suite elle est paix, tolérance, compréhension ; elle est pleine de miséricorde et féconde en bienfaits, sans partialité et sans hypocrisie. C’est dans la paix qu’est semée la justice, qui donne son fruit aux artisans de la paix » (Jc 3, 16-18).

V- Être dans la paix pour être artisan de paix
1- être en paix pour la rayonner
Tout effort pour construire la paix doit partir de ce domaine très personnel qu'est le cœur de chacun. C'est le titre que Jean-Paul II avait donné à son message pour la journée de la paix du 1er janvier 1984 : « La paix naît d’un cœur nouveau ».

Pour prendre la belle image de Raniero Cantalamessa, la paix est comme le sillon d’un beau navire qui s’élargit jusqu’à l’infini, mais commence par une pointe, et la pointe est, dans ce cas, le cœur de l’homme. 

Être artisan de paix suppose auparavant d'entrer dans une culture de la paix avec des attitudes et des manières de vivre appropriées. Cela suppose de cultiver le respect, l’honnêteté, la cordialité, la bienveillance, la compassion, le courage, le pardon, … 

D'une autre manière Séraphin de Sarov disait : « Acquiers la paix intérieure et une multitude trouvera le salut auprès de toi ». De fait la paix intérieure rejaillit sur l'extérieur. Seule la paix intérieure, qui vient de la certitude d’être aimé par Dieu, permet de faire naître la paix extérieure, de la bâtir. 
2- travailler à être en paix avec soi-même
Cette paix intérieure suppose un travail un peu comme on doit ranger sa maison pour que tout soit à sa place. Il nous faut avoir le courage de regarder en face nos propres contradictions, nos propres guerres intérieures, nos lieux de révolte, … Cela suppose de repérer ce qui nous rend agressif, les boutons sur lesquels il ne faut pas appuyer ! Cela suppose de mieux connaître nos propres besoins (CNV) sans toutefois en être esclaves. Le fait de mieux mettre le doigt sur mes propres besoins, sur ce qui suscite en moi de l'agressivité, m'aide à comprendre les autres et à prendre en compte leurs propres besoins. 

Peut-être connaissez-vous ce conte amérindien ? Un vieil homme parle avec son petit fils. Il y a en toute personne, lui dit-il, deux loups. Le premier est celui qui est porteur de haine, de violence, de mépris. Il y a aussi un second loup, il est porteur de paix, de respect et de fraternité. Le petit fils demande alors à son grand-père : « Papy, quel est celui qui gagne ? » - « Celui que l’on nourrit », répond le grand-père ! 

La paix intérieure consiste à s’accepter tel que l’on est, avec son histoire, avec ses qualités et points forts et en même temps avec ses faiblesses, ses vulnérabilités, ses limites. Cela demande humilité, douceur et beaucoup d’humour, afin de ne pas vivre en dramatisant. Comme le dit saint François de Sales : « La paix naît de l'humilité ».
La paix intérieure est la paix avec soi-même, l'amour de soi-même. Il est précieux de trouver son centre de gravité, d'être soi-même bien à sa place. Il faut faire de notre cœur un lieu où on peut se reposer avec soi-même sans se plaindre, ni se condamner. 
Dans une formation à la CNV, il y a un schéma intitulé « l'échelle de ma disponibilité » que je trouve très évocateur. Selon la disponibilité intérieure que nous avons, nous serons plus ou moins à même d'écouter l'autre et de prendre du recul pour accueillir l'autre. Cette disponibilité à accueillir les autres ou même les contrariétés se cultive. À certains moments, il faut prendre des moyens tout simples : se reposer, manger correctement, marcher dans la nature, échanger avec un ami, … 

C'est ce que dit d'une autre manière Etty Hillesum quand elle s’exprimait ainsi en 1942 : « Notre unique obligation morale, c’est de défricher en nous-mêmes de vastes clairières de paix et de les étendre de proche en proche, jusqu’à ce que cette paix irradie vers les autres. Et plus il y a de paix dans les êtres, plus il y en aura aussi dans ce monde en ébullition. » [Etty Hillesum Une vie bouleversée Collection « Points », éditions du Seuil, page 169]
3- recourir à la grâce de Dieu
A côté d'un travail humain, il y a aussi le recours à la grâce. 
Combien de fois Jésus ne dira-t-il pas à tous ceux qu'il sauve du mal, symbolisé par la maladie : « Va en Paix » ? Déjà, avant la résurrection, entrant dans une maison, les disciples-missionnaires devaient révéler la proximité du Royaume et offrir sa paix (cf. Lc 10, 3-9). Ils continueront à le faire ensuite, en « annonçant la bonne nouvelle de la paix par Jésus Christ » (Ac 10, 36 ; cf. Ep 2, 17). 

La paix est un fruit de la mort et de la résurrection du Christ. Le soir de Pâques, Jésus apparaît avec les marques des clous. « Il leur dit : « La paix soit avec vous ! » Après cette parole, il leur montra ses mains et son côté. Les disciples furent remplis de joie en voyant le Seigneur. Jésus leur dit de nouveau : « La paix soit avec vous ! De même que le Père m’a envoyé, moi aussi, je vous envoie. » Ayant ainsi parlé, il souffla sur eux et il leur dit : « Recevez l’Esprit Saint. À qui vous remettrez ses péchés, ils seront remis ; à qui vous maintiendrez ses péchés, ils seront maintenus. » (Jean 20, 19-23)

Il existe un lien indissoluble entre la paix comme don d’en haut et l’Esprit Saint ; ce n’est pas sans raison qu’ils sont tous deux représentés par le symbole de la colombe. La paix, dit saint Paul, est un « fruit de l’Esprit » (Ga 5, 22).
Thérèse d’Avila savait trouver la paix dans la prière : « Que rien ne te trouble, que rien ne t’effraie, tout s’en va, Dieu demeure. que rien ne te trouble, que rien ne t’effraie, la patience tout obtient. Qui est en Dieu rien ne lui manque. Dieu seul suffit ».
Nous sommes invités à contempler la Trinité : Roublev a réussi, dans sa célèbre icône, à traduire, dans une image, la devise de saint Serge de Radonej, pour le monastère duquel l’icône a été peinte : « Vaincre l’odieuse discorde de ce monde en contemplant la Très Sainte Trinité ».
La paix promise par Jésus peut être reçue et expérimentée même dans les situations humainement catastrophiques, car elle a sa source et son fondement en Dieu. A la fin du chapitre 16, juste avant la prière sacerdotale, adressée au Père, les derniers mots de Jésus aux disciples sont les suivants : « Je vous ai dit toutes ces choses, pour que vous ayez la paix en moi. Dans le monde vous aurez à souffrir, mais gardez courage. J’ai vaincu le monde. » (Jn 16, 33) Comme si le but ultime de toutes les paroles de Jésus, son testament spirituel, était d’établir le croyant dans la paix. Cette paix vient de notre communion de foi et d’amour avec Jésus, le Prince de la Paix. Elle est un fruit de la prière. 

Un des beaux textes de l’Ecriture où nous trouvons cette promesse de la paix (ils sont nombreux) est le passage de la lettre aux Philippiens : « Le Seigneur est proche. N’entretenez aucun souci, mais en tout besoin recourez à l’oraison et à la prière, pénétrées d’action de grâces, pour présenter vos requêtes à Dieu ; Alors la paix de Dieu, qui surpasse toute intelligence, prendra sous sa garde vos cœurs et vos pensées, dans le Christ Jésus. » (Ph 4, 5-7) « Que la paix du Christ règne dans vos cœurs » (Col 3, 15)
VI- Comment « faire » la paix ?
1- La paix est d'abord un don de Dieu
C'est d'abord Dieu qui désire la paix. À tel point qu'il a envoyé Jésus sur terre pour donner sa vie pour nous réconcilier avec lui. 

L'artisan de paix par excellence, c'est Jésus « C’est lui, le Christ, qui est notre paix : des deux, le Juif et le païen, il a fait une seule réalité ; par sa chair crucifiée, il a détruit ce qui les séparait, le mur de la haine ; il a supprimé les prescriptions juridiques de la loi de Moïse. Ainsi, à partir des deux, le Juif et le païen, il a voulu créer en lui un seul Homme nouveau en faisant la paix, et réconcilier avec Dieu les uns et les autres en un seul corps par le moyen de la croix ; en sa personne, il a tué la haine. » (Ep 2, 14-16)

Pour être artisan de paix, il ne s’agit pas d’inventer ou de créer la paix, mais de la transmettre, de laisser passer la paix de Dieu et la paix du Christ « qui dépasse toute intelligence ». Nous ne devons ni ne pouvons être des sources mais seulement des « canaux » de la paix. La prière attribuée à saint François d’Assise l’exprime à la perfection : « Seigneur, fais de moi un instrument de ta paix ».

2- La paix est aussi une œuvre à construire. 

La septième béatitude est la plus active, explicitement opérationnelle. Avec celle des miséricordieux, cette béatitude est la seule qui suggère, non seulement une manière d’« être » (pauvres, affligés, doux, purs de cœur), mais également ce qu’il faut « faire ». Le terme eirenopoioi indique ceux qui oeuvrent pour la paix, ceux qui font la paix, ceux qui « ne cessent de fabriquer la paix ». Pas tellement en ce sens qu’ils se réconcilient avec leurs ennemis mais qu’ils aident les ennemis à se réconcilier. 

Il peut y avoir 3 sortes de « faiseurs de paix » : 
a- les pacifistes
Les pacifistes radicaux sont contre la guerre car ils refusent le recours à toutes formes de violence. Ils ne cherchent pas pour autant à réconcilier les belligérants ; ils ne cherchent pas la justice et les voies pour parvenir à la paix. Leur souci principal n'est pas tant la vérité et de la justice que le fait d'éviter les combats. Ils sont contre les conflits par principe. Ils ont un côté idéologue, militant. 

Ces pacifistes radicaux sont dangereux. Juste une citation de Roger Martin du Gard pour illustrer cela. Il écrit à un ami en septembre 1936 : « Tout plutôt que la guerre, tout ! Même le fascisme en Espagne, même le fascisme en France, même Hitler ! ».

On pourrait sans doute leur appliquer les paroles des prophètes Ezéchiel ou Jérémie : « Ils ont égaré mon peuple en disant “Paix !”, alors qu’il n’y a pas de paix. » (Ez 13, 10 ; cf. Jr 6, 14 ; 8, 11)

D'ailleurs, toutes les guerres ne sont pas des guerres ouvertes, des manifestations de violence ou d’agressivité ; outre les guerres offensives il y a aussi les guerres défensives : les comportements de peur, de repli sur soi, les tentatives de tout contrôler, les barrières qu’on élève pour se protéger de soi-même, des autres, de la vie. Cela aussi s’oppose à la paix biblique. C'est un peu comme la vengeance : il y a la vengeance active qui est très visible et où on fait mal à l'autre. Mais il y a une vengeance passive dont on parle très peu, c'est d'arrêter de vivre et d'arrêter de créer de la joie alentour de nous, arrêter de créer de la vie, arrêter de faire en sorte que les autres soient heureux. 

Comme le dit Jean-Paul II, « celui qui veut profondément la paix rejette tout pacifisme qui serait de la lâcheté ou la simple préservation de la tranquillité. » (1er janvier 1984).
b- les pacifiques
Ce sont des personnes qui veulent vivre en bons termes avec les autres. Ils peuvent faire un bon travail de déminage. Dans un groupe, il est très précieux d'avoir des gens qui arrondissent les angles. Ce sont des personnes calmes et tranquilles qui évitent les différends autant qu’elles le peuvent. Ils suivent le conseil de saint Paul aux Romains « de vivre en paix avec tous autant qu'il est possible, autant que cela dépend de nous » (Rm 12, 18). Ils sont plus concernés par la béatitude des doux que celle des artisans de paix. 

Leur faiblesse peut être d'ignorer ou de fuir les conflits non pas par principe mais par facilité. En fait, les problèmes ne sont pas réglés. Ce sont les gens tolérants. Ils ne font pas de vagues. Ils sont tentés de vivre tranquilles, en choisissant le compromis sur les valeurs, afin d’être toujours acceptés. Il peut y avoir une fausse paix de compromis et d'anesthésie de la conscience. 
c- les artisans de paix
Ils travaillent à surmonter les difficultés. Il s'attaquent aux causes des conflits. Ils ne supportent pas l'injustice. Ils ont le courage de faire des choix à contre-courant et ne fuient pas le conflit s'il est nécessaire. La non-violence d’un Martin Luther King s’appuyait sur une double injonction divine : aimer ses ennemis, et se battre pour la justice. J’aime cette parole de Charles Péguy : « Celui qui prie Dieu pour demander la victoire et qui n’a pas le courage de se battre, moi je dis que c’est un malhonnête » ! 

Ce sont des travailleurs de la paix et non de simples gardiens de la paix. Pour être artisan de paix il faut que je porte au cœur l'amour des autres. 

Faire œuvre de paix, c’est surtout créer des occasions de réconciliation dans sa vie et dans celle des autres : avec Dieu, puis avec ceux qui nous sont proches, en famille, au travail, à l’école, dans les associations, dans les relations sociales et internationales. C’est donc une forme d’amour pour le prochain, une œuvre de miséricorde qui assainit toutes les relations.

« L’artisan de paix, selon la béatitude de Jésus, est celui qui recherche le bien de l’autre, le bien complet de l’âme et du corps, aujourd’hui et demain. » (Benoît XVI, 1er janvier 2013)

Faire la paix, c'est abattre ce que saint Paul avait appelé « le mur de séparation » (Ep 2, 14) entre l'homme prisonnier de ses idoles et l'homme que Dieu a délivré de toute idolâtrie en lui révélant qu'il est enfant de Dieu. « Le Christ a voulu créer en lui un seul homme nouveau, en faisant la paix (poiôn eirênên) » (Ep 2, 15). 

Le seul qui peut faire ainsi la paix, qui est faiseur de paix, et ne cesse de la faire, c'est le Messie lui-même, Jésus, comme le dit encore saint Paul, employant la même expression : « Dieu a jugé bon qu’habite en lui toute plénitude et que tout, par le Christ, lui soit enfin réconcilié, faisant la paix par le sang de sa Croix, la paix pour tous les êtres sur la terre et dans le ciel. » (Col 1, 19-20)
« La Paix, Seigneur, aide-nous à L'établir en nous-mêmes non pas comme un armistice ou un compromis, mais comme une conquête sur nos faiblesses et nos contradictions. Réconciliés avec nous-mêmes, nous irons avec les autres, et nous lutterons de toutes nos forces contre les privilèges, l'oppression, le désordre établi, car il n'y a pas de Paix sans Justice. Il n'y en a pas non plus sans Amour, sans Reconnaissance de l'autre, individu, classe sociale, peuple ou race. Libérés de toute hargne, incapables d'injures, fais de nous, Seigneur, des hommes de la réconciliation. » Gilbert Cesbron (1913-1979)

D'abord de prier l'Esprit saint de nous donner la paix, qu'il fasse de nous des instruments de Paix (Prière de St François d'Assise).

“Seigneur, fais de moi un instrument de ta paix,
Là où est la haine, que je mette l’amour.
Là où est l’offense, que je mette le pardon.
Là où est la discorde, que je mette l’union.
Là où est l’erreur, que je mette la vérité.
Là où est le doute, que je mette la foi.
Là où est le désespoir, que je mette l’espérance.
Là où sont les ténèbres, que je mette la lumière.
Là où est la tristesse, que je mette la joie.

O Seigneur, que je ne cherche pas tant à
être consolé qu’à consoler,
à être compris qu’à comprendre,
à être aimé qu’à aimer.

Car c’est en se donnant qu’on reçoit,
c’est en s’oubliant qu’on se retrouve,
c’est en pardonnant qu’on est pardonné,
c’est en mourant qu’on ressuscite à l’éternelle vie.”

I- La promesse de cette Béatitude
1- La récompense maximale
2- Rapport entre ce titre de « fils de Dieu » et le fait d'être artisan de paix
3- Une anticipation du paradis 

II- Qu'est-ce que la paix ?
1- La paix comme tranquillité de l'ordre


a- Être en paix avec Dieu


b- Être en paix avec soi-même


c- Être en paix avec autrui


d- Être en paix avec l’existence, avec la vie
2- La paix biblique comme « shalòm »
III- La paix de Jésus et la paix du monde
1- absence de combat, d'effort, de lutte
2- absence de frustrations, … 
3- absence de soucis et d'inquiétudes
4- absence de différences 
5- absence d'ennemis et de gens difficiles à aimer 

IV- Quelques caractéristiques des « artisans de guerre »
1- L'humiliation et la domination
2- L'injustice
3- L'incapacité à assumer des frustrations
4- Les ragots et les calomnies
5- Les non-dits et le manque de dialogue

V- Être dans la paix pour être artisan de paix
1- être en paix pour la rayonner
2- travailler à être en paix avec soi-même
3- recourir à la grâce de Dieu

VI- Comment « faire » la paix ?
1- La paix est d'abord un don de Dieu
2- La paix est aussi une œuvre à construire. 3 sortes de « faiseurs de paix » : 


a- les pacifistes


b- les pacifiques


c- les artisans de paix
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